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1 Issu de la fin de la période médiévale, le roman de Perceforest est, avec ses six livres, la
plus vaste composition en prose du Moyen Âge. Il décrit la vie des ancêtres préchrétiens
d’Arthur et de ses chevaliers en les faisant descendre d’Alexandre le Grand et en les
confrontant notamment à Jules César. Par là, son auteur se propose de prendre en charge
l’histoire de la Grande-Bretagne préchrétienne, de ses origines à sa christianisation. Bien
qu’il s’agisse d’une œuvre importante de la fin du Moyen Âge, le Perceforest a longtemps
été rangé dans la catégorie des romans tardifs sans imagination. Ce n’est qu’en 1979 que
paraît, via la Librairie Droz, la première édition partielle du texte, fruit du travail de Jane
Taylor sur la première moitié du livre I. Gilles Roussineau se lance ensuite dans l’édition
de l’ensemble de l’œuvre, publiée à partir de 1987 dans la collection des Textes Littéraires
Français  de  la  Librairie  Droz.  Alors  que  la  parution  du  livre  VI  en  2015  marquait
l’achèvement  de  cette  entreprise  de  longue  haleine,  l’éditeur  propose  de  prolonger
l’aventure en mettant à la disposition du public une anthologie du Perceforest. 
2 L’introduction du volume propose une présentation succincte,  mais fort complète,  de
l’œuvre dans sa totalité (p. I-XI). Les thématiques principales et l’originalité de l’auteur
sont évoquées, de même que la tradition manuscrite. Viennent ensuite l’énumération des
extraits choisis pour le florilège (p.  XI-XIV),  ainsi  qu’une présentation développée du
paradis d’Aroès, de la Belle Endormie et du Conte de la Rose, trois épisodes aux proportions
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plus importantes, dont les récits indépendants ont pu être détachés facilement du roman
et dont l’éditeur rappelle ici l’inspiration et la postérité (p. XIV-XXIX). Suivent les vingt-
quatre extraits issus des six livres du Perceforest qui composent le florilège. Justifiant ses
choix,  Gilles  Roussineau explique en introduction avoir  été guidé « par la  volonté de
donner un aperçu de l’histoire qui est narrée et des thèmes qui sont abordés » (p. XI-XII).
Le pari est réussi. Les options prises offrent un excellent aperçu des thématiques chères à
l’auteur du Perceforest :  figurent  ainsi  dans le  volume des  aventures  merveilleuses  (le
paradis d’Aroès, l’île de la Singesse, les poissons-chevaliers), des péripéties amoureuses
(la  Belle  Endormie,  le  Conte  de  la  Rose,  les  facéties  de  Passelion),  mais  aussi  des
préfigurations arthuriennes (l’ordre du Franc Palais, la Bête Glatissant) et des réécritures
ambitieuses (assassinat de Jules César), le tout sur fond de progrès de civilisation (arrivée
d’Alexandre  le  Grand  et  institution  des  tournois)  et  d’avènement  progressif  du
christianisme (le Temple du Dieu Souverain, l’Ile de Vie). Ces passages laissent apprécier
les stratégies d’écriture favorites de l’auteur, ses talents multiples ainsi que l’esthétique
générale qui anime son récit. On y trouve tous les personnages centraux de l’œuvre, du
luiton Zéphir aux chevaliers Estonné, Passelion, Ourseau et Béthidès, en passant bien sûr
par Alexandre le Grand, Jules César et le roi Bétis-Perceforest. 
3 Les extraits choisis sont issus de l’édition complète du roman. Ils sont accompagnés pour
l’occasion d’une traduction en français moderne qui permettra au plus grand nombre
d’apprécier les subtilités et la richesse de l’une des œuvres littéraires les plus ambitieuses
du Moyen Âge. Des notes relatives à la traduction accompagnent les épisodes sélectionnés
et permettent d’apprécier le travail précis et soigné de leur auteur. Tout au plus pourra-t-
on  regretter  que les  épisodes  choisis  ne  soient  pas  davantage  contextualisés  dans
l’ensemble  du Perceforest,  ce  qui  aurait  permis  de  mettre  en  valeur  la  construction
particulièrement cohérente du récit au fil des générations et histoires développées, ainsi
que les  nombreux jeux d’échos et  de répétitions internes.  Une bibliographie critique
aurait  également  permis  aux  lecteurs  de  poursuivre  leur  voyage  dans  les  terres
perceforestiennes.
4 Au final, on saluera ici la sortie d’un excellent florilège donnant le premier aperçu de
l’ensemble du Perceforest traduit en français moderne. Gilles Roussineau offre un ouvrage
soigné, fruit d’un travail rigoureux et précis, dans la ligne de celui que l’éditeur a mené
autour du Perceforest  pendant près de trente ans.  Après avoir mis à disposition de la
communauté scientifique la totalité d’un texte riche et ambitieux, il en offre à présent
l’accès à un public plus large, preuve que le Perceforest n’a pas encore fini de passionner
ses lecteurs.
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